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LEs «AMlIS DE SAINTE ANNE.

*rnorl, èIL :i~Ç

Les f r-ad i ti«ois ch rél inirs toûchbatt les cglolrien ix

parelits <le la Viet-2ex Marile ili-tiieiit pas restées rei-,
1ýrxnée .is. Ieý.. mpmastères, Ie Ui~ entin1w it Jé-

Sur'»%ý'à Bý lsiù"gre dé$ ýaÙÀ.ý C»«6nbtantilio-

eil pr-ésenice dès r-eliques,ý de gaitt Aiiie-dduit il mmit-
dêpoitai~s. ont'ius itindr-e les*'accenits les plus

eloquients eui llioiuiieui! d.es. saints parmits (le NI arn
qu1'il s if~q~êi la~ejre~ tri~'le sailit
sacrifice.

Saint Geriaùi iuotus a t,.Ransniis ces pieuses fi-a-

4S4iiit. xeinaxn, évêéque de Cýysique, a été tiratisi"ré

. le' môUûc;th lisrn-e il écivit pour-défend-re les saMijtes
* unag* S, il rt-sidt en aci " ci'uè,- î eiiqpercýir Léoni

l'Jsaurieil qui Io lit -arr-acher de -- son sièg* en 'à 30, et

décri.t .le sacrifike de ses' sants parents:

P cotet ils varrivenit à l'en1trée du Tii~~Al~

luinière dles ma~e.~ai&, l'éQlat -de -Céei li1px ;zlr
.:.a1)tQt le r1-*mplit d'unle spleildeur bien plus vieq
-il S'éclaire a boli enitrée des rgdkts de sa cq'leýste bg~


